
Lorsqu'elle eut le bonheur de le perdre, e l le , f moitié cassé la tête dans un accident, j'ai ra-
«taitdans le d nue ment le plus complet. Il a | J u s l e les morceaux de son crâne, c'est un usu-
raiiu que quel mes membres éloignés vinssent à I "*'"• a u e l e 8 t donc bien le poison que je pourrai 
son secours. 

C'est «lors qu'el.'e alla trouver un placier à 
Arrae pour lui demander de quoi gagner son 
pain. Elle fut à Lens d'abord, ello resta dix-
sept Jours seulement en place parce qu'elle ap 
prit que son père avait abandonné ses enfants. 

Le maire de sa commune obtint que ces en
fanta fussent placés a l'hospice d'Arras. 

Kl'e entra alors chez M. Baratte. Il y a cinq 
ans de cela, Baratte était boulanger à Arras, 
M femme avait dû Je quitter a cause de sa vio
lence et de sa débauche, et de se réfagier chez 
un de ses frères à Tourcoing. 

L'avocat de la veuve Verdez raconte la cons
titution du ménage Verdez-Baratte. Madame 
Verdez eut tort, mais elle était dans la misère 
la pins noire. 

(La veuve Verdez rit) 

essayer sur lui pour qu'an jour du rembourse
ment je puisse partager de moitié avec unedrô-
lesse «jui se vend à trente francs par mois ! 

Et lui. honoré de la justice, lui intelligent, se 
dit : Si Baratte reçoit vingt mille frases, Je sa 
crllie tout, honueur, famille, enfants, tout, 
tout 

Est ce raisonnable ? Est-ce sensé? Comment 
M l'avocat général n'a-til pas pansé que plus 
il fera i.abanhie intelligent, pi us son accusation 
s écroule f 

M. I.atan'iie va cependant lui donner ce 
poison, la nuit, sans qu'il y soit, lui Labanhie, 
et le lendemain, la veuve Verdez dira : « l'a a 
duré une demi-heure. » 

M; ilattu discute très spirituellement la théo
rie du ministère publicjsur l'empoisonnement. 

' Labanhie avait voulu endormir Baratte. 
l'n an après M. Baratte alla présenter sa M! n'av'ait pas besoin de se livrera des exp< 

belle tète de vieillard a la Belgique. Il Ut croire I "et'cfs préparatoires. Il savait les vertu* de 

officiers proposés et classés ponr le grada de 
garde de 3e classe, comptable : 

1KSI.— M. Tapie, adiudant au 27e régiment. 
1882. — MM. Plonqùet, adjudant au 15e reai-

nsent, et Coquet, adjudant au 37e régiment. 
TRAIN D'ARTILLERIE. — Lieutenant proposé 

et ciassé pour le #rade de capitaine : 
I M — M . Caïon, Ire brigade, fie compagn ie 
•Sous-officier proposé t-t classé pour le grade 

de «ous lieutenant : 
1831. — M. Cuny, adjudant au r>« régiment 
TltAI.V DES ÉQLll'AGES MILITAI**». — Su VI 

officier proposé et classé pour le grade de sous 
lieutenant : 

1881. — M. Vaillant, adjudant au 1er caca 
dron. 

POUDRES ET SALPÊTRES (classement par ordr. 
d'ancienneté). — Personnel d'exploitation com-
missionné. 

1" Personnel des bureaux. — C o m m i s p r i o r i 
pal de 8e classe propose pour le giade de com 

| mis principal de 2e classe 

faute de ton gendre, M. la docteur Felizet, qui a 
cru devoir contester certains points de la liqui
dation. 

Rappelons, entre parenthèses, que le docteur 
Felizet est le chirurgien qui opéra naguère le 
jeune Geninisma, qui avait avale une cuiller, et 
qui lui extirpa, avec succès, de i'oesophage ce 
gênant instrument. Le malade, qui était on 
bonne voie de guérison, est, ainsi que mon col
laborateur Fanfare l'annonçait hier, mort de 
gloutonnerie : traité au rhum, au bouillon et 
au jus de viande, il voulut manger une grasse 
miche de pain avec du fromage, et la pesanteur 

iiavre, 

à ses créanciers qu'il avait été ruiné par l in 
cendie, et il fit a Gand le commerce des grains. 

Il recommence a ' a n d l'histoire d'Arras. 
M» ESCOFFIER soutient que le vol de H,000 fr. 

était en réalité un don de 14.000 fr. remis a la 
condition que la veuve Verdez resterait jusqu'à 
sa mort avec Baratte. 

Il y a eu également donation le Savril.Elle n'a 
pas fui, car a l'étranger elle s'est fait inscrire 
sous le nom de veave Verdez qui est son véri 
table nom. Elle a acquis sous son véritable nom 
las actions du canal de Suez. 

Pourquoi était-elle partie ? 
Pour échapper aux recherchas de Baratte, re

cherches renouvelées chaque fois qu'elle quit
tait son maître. 

En supposant même qu il y ait soustraction, 
vous apprécierez, si, étant donnée la situation, 
il n'y a pas lieu de tenir compte a la veuve 
verdez de sa longue prévention et ds l'acquit
ter. 

Il y a une grosse question sur laquelle le mi 
nistère publie ne s'est pas expliqué, pas plus 
que l'avocat de la partie civile. A-t il été réel
lement volé 4O.CO0 francs » Xon. M. Baratte vou 
dralt faire aujourd'hui son métier d'usurier ; 
ayant perdu 2o,000 francs, il ne serait pas fâché 
d'en avoir 40,ou0. (Applaudissements dans la 
salle). 

M. LE PRÉSIDENT — Si de parelles marques I Quand ï f a'pâVie'hlèr'dë 20 cm d'intérêts, il par 
a approbation ou d improbation se reprodui- I lau pour les deux années. 

tous les stupéfiants, comme J] en connaissait la 
force. 

Vous connaissez liaratte. Il dira : • Je ae sais 
pas moi, » aux médecins qu'on fera venir. Ils 
verront rouge. 

Le 8 avril, si Labanhie est aussi pervers que 
yous_ le dites, puisqu'il n'est pas sûr des effets 
de l'hyoeiamine. il a dû nécessairement user 
d'un autre remède, 

M* Ilattu détruit complètement l'argumenta
tion du ministère public. 

I n c i d e n t 
M' H A T T U ayant dit, en pariant de l'instruc

tion: « 11 fallait la faire autrement.» 
M. L'AVOCAT GfatfaAC proteste. 
M* H A T T U explique sa pensée. 
L incident n'a pas de suites. 
Il continue : 
Messieurs, 38,000 fr. avaient été prêtés en 

1880 4 M . X... Us ont été prêtes en deux fois. Le 
premier prêta été traité chez Labanhie 

M. X..., avait besoin d'argent. Il adressa ses 
plaintes a Labanhie. î.e vieux Baratte lui disait 
sans cesse : Les banques, ça craque et ça donne 
peu d'intérêt 

Et Labanhie met en relations M. de X... et 
Baratte. 

Le prêt se fait. Labanhie ne sait qu'une chose : 
C'est que la prêt devait se faire pour deux ans. 

saient, Je ferai évacuer la salle. 
M. BARATTE interrompt ensuite M* Escof-

fier. 
Il ma parait établi, absolument établi, le vol 

de 20,000 francs n'étant pas justilié.que Laban
hie n'a pas volé. 

Aucune preuve n'est faite. Il y a impossibilité 
absolue. 

Reste la question des médicaments. 
Il est absolument impossible qu'elle soit cou 

pableau point de vue de la responsabilité. Elle 
n'a pas administré de médicaments. 

Tel est tout le débat.Vous apprécierez mes ar 
guments. vingt mille francs ont été donné' a ma 
cliente, wuant aux autres vingt mille pas de jus 
tificatioB. Vous avez entendu deux talents ex
trêmement remarquables, j'espère que dans la 
salle de vos délibérations, vous direz que Ja 
femme Verdez n'est pas coupable, que c'est une 
malheureuse. 

L'audience est suspendue à ô heures. 

Baratte a eu Je triste courage de se porter 
partie c*-'" 
l'intenti 
ture des débats. Mais il s'est tu jusqu'à la fia, 
aiin de pouvoir, sous la foi du serment, déposer 
son amas de mensonges aux p ie i s de la Cour. 

2. — M. Baratte, aKent comptable à la raf
finerie de Lille. 

U' Personnel île fabrication. — Chef ouvrier 
de 2e classe proposé pojr le grade de chef ou
vrier du ire c lane : 

M , — M. Leprètre, chef poudrier à la pou
drerie d'Esquerdes. 

BAIJ.LEI L. — On lit dans la Bailleuloisc : 
« Partout en ce moment s'organisent des cor 

teges et des cavalcades j'our venir en aide aux 
inondés d'Aisace-Lorraine. Bailléul a voulu 
aussi suivre ce beau mouvement, et prépare 
pour le dimanche de la Mi-farftne une magni 
tique démonstration : la commission do la So 
ciété Philanthropique, (et c'est assez dire), 
se charge de l'organisation de cette iète nou
velle. 

» Un peloton de zouaves ouvrira la marche du 
cortège: l'air martial de ce? braves, l«urs ligu
res bronzées, leur fougue faisaient peur, vous 
vous en souvenez, aux fantassins de l'autre côté 
du Iih n. 

•» Viendra ensuite le char de musique, sur le
quel prendront ra .g . au grand complet, nos 
vaillants artistes, les vainqueurs de Clermont 
et d'IIénin-Liétard! quel plaisir d'entendre et 
d'applaudir les morceaux que des palmes glo 
rieuses ont consacrés. 

» Puis nous verrons s'avancer.magnlfiquement 
décoré, le char d'Alsace Lorraine 

» Ces deux noms éloquents réveillent dans 
nos cœurs le souvenir non encore effacé de dé 
sastres sanglants.de deuils prématurés, et aussi 
de résistances héroïques! Il y a douze ans.nous 

Lettres mortuaires et d Obits 
MPRIMEItrP ALFKED REBOUX. — . % V I S 
( . K A T I I T dans j e Journal de Rou-
oaïx ("Grande «'"lit.ion) dans le Petit Jour-
ial de Soubaùg. dans le Mémorial dt 

Lille et dans la Gazette de Tourcoing. 

F A I T S D I V E R S 

I LE-; USÂMES DE LA MISER::. — C'est la mono 
toae et triste histoire d'un suicide. Ayant épuis-
ses ressources.ne voulant pas demander au v;c< 
e pain quotidien, une malheureuse femme I de ces aliments nt rouvrir la plaie, recousue à 

veuve, Mm« i;..., demeurant faubourg Salât* fflajnfj d o flll ,i-argent, que le médecin a v a i t , . 

r e ^ a v e c s . ^ 2L*ZT ^ ***' " H " • " • • — • • ! " " * S - « b d < » a i M , e d e eStrEïïf^BJfigSSÏSi"*" 
ree, «vco sa u,ie, afeo de six ans. l'estomac.) | Etoupes de peignoe.— Bon courant d'affaires 

DÉPÊCHES COMMJSR01A1 osB 
Dépêches de MM. Busch et O, du „ 

représentés a Routais , par M. Bulteau-Grv 
naonprez 

Havre 21 février 
Ventes » 0 b. M a r v e inchangé. 
_ Liverpooi, 23 février. 
Ventes 8,000 b. Marché caime. 

New-York, 21 février. 
New York, 10 3/K. 
Recettes 21,000 b 
New Orléans iow middling 72 »/•. 
Savanah » > »»»;». 

BOURSE UNIÊRef.'— Lins du pays.— Petit 
courant d'affaire- , rlx sans variations. 

Lins de Russie.— Même chiffre d'affaires qu* 

n e a, e u IB i n s i e ruuraL' e Qc ae p o r t e r i , , , , ; . . . . . . . . . J - V J* V ,7 — - - - ~ -?— - , « « « . -
civile au dernier moment? quand il avait Z ? „ ' T „ . d e î i ! , d r e . i : M

f ,b , e l , e s Province», et 
tion de se porter partie civile dès l'ouver- ?"r

e ,n e u 8 s l 0 n s n o u s P a s f a l t P°at les conser-

Qai doncest Labanhie Ï 
i n orgueilleux. C'est son malheur. Il a cru 

que dans cette ville de Lille, il fallait paraîire 
pour réussir. — Mais c est son seul sort. En 
vou lez-vous une preuve f La voici: 

Il a été nommé vice-président de la Société 
des Sauveteurs du Nord, en remplacement d'un 
magistrat d'une dé nos Cours du Nord. 

L'année dernière, il a eu le grand prix, la 
médaille d'or du Conseil générai du Xord, pour 
nombreux actes de sauvetage. 

L'homme qui est tout prêt a sauver la vie de 
son semblable ne peut pas faillir à l'honneur. Il 
n'a pas failli à l'honneur; il n'est pas coupable. 

Si je poivais faire appel à tous ceux à qui, 
dans cet auditoire l.ahahlne a rendu service ! 

AUDIENCE DE NUIT 
L'audience est reprise A sept heures un quart 
On se bat pour avoir des places. Ce.,i a qui 

criera le plus fort, A qui pp.-viendra à se faire 
une petite plaça. On s'assied où l'on peut. Tout 
le monde crie, gesticule. 

Lo silence se rétablit, dès que la Cour appa
raît / 

La parole est donnée A M< Ilattu, défenseur 
de Labanhie. L'honorable avo-at commence 
ainsi : 

Messieurs de la Cour, 
Messieurs les jurés. 

On vous disait tout à l'heure qu'il se iouan 
ici un drame.C'est, en eilet, un drame, un drame 
horrible, dont peut être, seul, je connais las 
douleurs. 

'"ne existence honorable, respectée, v.e.it 
tomber sur le banc d'infamie. Une famille ép.'o 
rée attend le cinquième acte. Et ce qu'il y a 
d épouvantable, vous le savez, vous, M. I annal 
général, c'est que l'honneur d'un; famille est 
entre mes mains,et que je me demande ri j'au
rai la force de mener jusqu'au bout, la lutte 
contrôles éloquences qui se sont donné la main 

Tout A l'heure, Je me disais, il n y a rien de 
splendidejdans la loi pénale comme la formule 
d u serment que M. le président nous fuirai: 
prêter. 

Ce n'est pas seulement la société qu'il faul 

firêserver contre les atteintes des voleurs. Ceux 
a doivent se sauver avec eux-mêmes. lia ont 

des défenseurs armés do toute puissance. Ceu» 
qu'on vous recommande surtout, ce sont ceux 
qui apparaissent ici déjà frappes par le stigmate 
d'une accusation mal fondée, ceux que dans 
un moment d'erreur on a pu supposer cou
pables. 

C'est pour ceux-là qu'il faut respecter le ser
ment donné. Ceux-là sont les parias de la loi 
criminelle, même en plein XIX* sièele. 

Depuis le mois de septembredernier. Ja presse 
s'est occupée de cette aifaire, on a surtout ac
cusé, et jusqu'à ce moment où je me lève, vous 
n'avez entendu que des accus itions. 

Telle est la triste situation que l'on fait aux 
accusés que la loi présume innocent.--. 

Ici. un compliment mérité à l'impartialité 
du président. 

C'est après une fatigue de doux journées 
d'audience qu'il est permis au défenseur de 
Labanhie do prendre la parole. Et si dans noire 
défense, il y a des lacunes vous les comblerez 
facilement. 

Messieurs les jurés, après avoir applaudi aux 

fages snperbes que vous ave/ entendues tout A 
heure,vous n'écouterez que nos raisons, froids 

et calmes. 
L'un de mes contradicteurs vous disait ce 

matin, que si on avait écouté le jury hier, il y 
aurait eu un acquittement. Il a jadis avec 
beaucoup d'éclat os:upé les fonctions du n.i-
nistère public. Il connaît les jurés. Il a dû se 
faire une haute idée de la Justice. Que serait-
elle si elle dépendait de l'éloquence. 

Ce ne serait plus de la justice, ce serait de 
l'iniquité. Grâce à Dieu ce n'est pas à l'éloquence 
autrement je -.vous plaindrais M. Labanhie. 
Heureusement que pour VOUA il y a la force de 
Ja justice. 

Tout à l'heure mon confrère disait qu'il priait 
Dieu de lui enlever la puissance de convaincre. 
Eh bien '. il n'a pas convaincu. 

Hier j'ai dit dans un mouvement inconsidéré, 
je me suis écrié : Vous êtes sauvé 1 C'était la 
voix de la confiance. 

iermettez moi de vous dire un mot. On a eu 
la gracieuseté de parler de moi. Savez vous ce 
qui fait — c'est peut-être beaucoup de vanité — I voqués normalement à 1 
savez vous ca qui fait ma force, c'est que j'ai I auraient déjà demandé 
une éloquence quand Dieu me protège, c'est que 
j'ai l'éloquence du coeur. 

c'est un verdict d'acquittement que le public, 
que le jury eut voté hier. Ce n'est pas parce que 
vous avez été éloquent que toutes les déposi
tions qu'il a retenues pourront disparaître. 

Le verdict est acquis après les débats. Et nos 
luttes oratoires sont une superfétatien. 

Je n'aurais peut-être pas fait mon devoir si Je 
m'arrêtais. Nous n'irDns pas com-ne nos contra 
dicteurs à dire : « Si vous condamniez, il n'y 
aurait pas de Justice : » 

Nous vous demandons de laisser reprendre a 
mon client la place attristée à laquelle son In
nocence lui donne droit. 

Je vais suivre le ministère public dans ses 
preuves. 

Il faut que je vous prouve, a dit le ministère 
pubiic,que Labanbiea empoisonné Baratte,pour 
vous démontrer qu'il l'a volé. 

M.le docteur Castiaux que vous avez entendu 
hier avec tant de plaisir, que vous a t il dit ? 
Uniquement ce qu'il pouvait savoir de Baratte. 
H n'a jamais constaté personnellement les 
symptômes dont il a parlé. 

SI nous aavons ce que le ministère publie et 
00 que son avocat pense de Baratte, — il est 
ctpahle de tout. On l'a qualifié d'un mot : Un 
malhonnête homme. — Si nous songeons qu'il 
n'est question de ces phénomènes.—Voir rougo 
— avant qae le docteur Castiaux ait vu 
Karatte. nous avons le droit de supposer que 
pour gagner quelques pièces de cinq francs. 
Baratte a ressenti les troubles dont a parlé le 
doctenr Castiaux. 

Je suppose que Baratte a été Intoxigué par 
l'hyoeiamine. 

* Voyez vous M. Labanhie, ce médecin dont 
oaa dit qu'il avait du talent, de l'habileté,vovez-
vous cet homme se posant le problème suivant : 
J'aàftaSQO francs de dettes, mais l'ai de l'avenir, 
Je connais u s v i e » drûle-M Baratte— il s est 

A l'heure qu'il est, Ja femme de ce malheu
reux est sans re<sour<;es. 

J'ai parle des enfants de ce malheuieux. Mme 
LabuDiiie a un petit garçsn , j U 1 v a e a classe, 
"e petit girron croit son père malade. On ne 
leur a pas dit que leur père est en prison. 
Il y a trois jours, cet enfant rentra chez lui 
sanglottant. Je ne reviens plus en classe. On 
n'a pas voulu jouer a la b;i!'c avec moi, parce 
•jue je suis un voleur. (Labanhie pleure.) 

Voilà le résultat de l'instruction qui n a pas 
voulu croire Labanhie. Je ne vous demanderai 
oas a Labanhie de IUI rendre l'Jionneur. Le mot 
de Dante peut s'écrire à la porte de cette au
dience : « On perd l'espoir en entrant ici; on 
perd l'honneur en s asseyant sur ce banc.» 

Je ne vous demande pas de la pitié pour mon 
client, je ne vous demande que la Justice. (Ap
plaudissements dans la «aile y 

M» EscoFFien reprend la parole pour établir 
qu'il n'y a pas de préjudice. 

R é p l i q u e s 
M.L'AVOCAT GtNÉitAL réplique pour persister 

dans se» conclusions. 

L E V E R D I C T 
A onze heures, le jury entre dans la salle des 

délibérations. 
H en sort a onze heures cinquante. Il rap

porte un verdict afrirmalif sur la question prin
cipale de vol, en ce qui concerne la veuve Ver
dez; néàra'if sur los circonstances aggravantes 
de domesticité ; négatif en ce qui concerne 
Labanhie. 

M. le Président prononce l'acquittement de 
Labanhie.aux applaudissements de la salle. 

La veuve Veruez est condamnée à 18 mois 
l'emprisonnement, 10,"OU francs de dommages 
i n t é r ê t s . i 

La Cour fixe à deux ans la durée de la con
trainte par corps. 

La partie civile est condamnée aux dépens, 
sauf son recours contre la condamnée. 

A p r è n l ' a u d i e n c e 
Nous étions placé à coté de la veuve Verdez, 

au moment de sa condamnation.Avec un flegme 
merveilleux, elle a dit au gendarme : » En 
somme, je ne paye pas trop cher le plaisir que 
j'ai éprouvé a me tenger de ce vieux c de 
Baratte.» 

A la sortie de raudience,Labanhie s'est rendu 
à la gare, où il était très-entourè. Il a repris le 
train de deux heures pour rentrer à Lille. 

Baratte a été majestueusement hué à sa sor
tie du Palais. 

ver 
» Aujourd'hui no3 ff»res nous tentent la 

main : de terribles inondations, dévastant leur 
territoire, ont semé partout la ruine et Ja 'ui-
sére. 

» Et cependant, ils ont refusé l'or de l'Alle
magne '. c'est vers la France, leur patrie, qu' la 
ont tourné leur regard; c'<st de la France qu'i.'s 
attendent le secours. 

» Nous répondrons à ce noble, à cet énergique 
refus par des dons ;i!jotid;nts,par une géaéreus • 
libéralité: le Cliir de Charité serai là, tou' irêt 
a recevoir nos auniôi,'s, que de zélés q.Mè-eu.s 
viendront nous demander. 

» l.,e ,>-o:r, une surprise mais, cher 
lecteurs, calme/: voire impatience: u\ .'utre ar 
ticle donntrap ut être satisfaction a votre eu 
riosi'é * 

Dut-Ai. — Ua ivrogne A-. no.re ville, Jule-
Vaudeville, âge. d- quarante-deux au-, puri* 
laix.demeuraot place s ; A u é n" 6, Menu: .,v i 
une tin vraijaeDt époavan'abl*. 

La nui' dernière, vers minuit, il rentra c 
lui coojp ètcujentivre eta'é'endlt dars sa cham
bre sur la paille qui :ui servait de lit 

i?ue sepa-sa t i; f Le inalneuieu-v s'est licou 
ché avec sa pipe, a.lumée ou bien une allumette 
aura-t elle pris f-u pj.r suite u';n de ses m, u 
vements? L'enquête n'est pasparv^nueà établir 
ce peint. 

Toujours est-il q> e, lorsqu'on nénétra Vian» 
sa cnémbre à huit heorra et demie, o-i trouva 
son cadavre a dem'-iûti sur la botte de paille 
sur laquelle li s'éiàii étendu. 

I.e ventre surtout porte :es brûlures les p'u.-
aflreuses 

kfAOBKOOK. — Par décret Inséré à YOffielal d -
ce jour. M. Du tilleul, juge de pa > a Ma ibeuge 
estnonrmeeu la même qualité a Uetliune. 

PAS-DE-CALAIS 
Sr-Pii:r.nE-i.t:s CALAI?. — On écrit de Saint 

Pierre-ies-Caiais, le •:()février: 
rllal mair/ué de la Société de ai/mnasti'/ue 

l'Etoile <le St Pierre. Ainsi que nous l'avons an 
nonce, Je bal masqué olleit a tes membres par 
la Société de gvnmi.stlque VEtoili. a eu lieu 
hier, dans la magnifique salle de l'Elisée, riche
ment décorée et "Viairee a cette occi-iuu. 

«cette Jeune société compte déjà 1XM) membres 
dont liW gymnastes: plus une excellente fanfure 
composée de tirt musiciens, sous l'habile uirec-
tion de M. Vandeynkele, ancien sous-chef de 
Ja musique d>-s Cananniers de Lille. Cette fête 
de nuit, organisée par MM. Vigne, pi évident et I parc charment 
Matis. secrétaire d.' la Société, a eu un succès 
complet: lr salle pouiaa à peine contenir les 
nombreux invités, parmi lesquels nous avons 
remarqué la présence de M, le vice-président 
de la Société de gymn«stique de Roubaix. 

«Entre chaque danse avait Heu desentrres de 
groupes costumes, exécutant des exercices, . I M 
sons entraînants d'un orche&tre iiarmonieux di
rige par M. Vandeynkele. 

«Parmi ces groupe.s on a surtout remarqué 
celui des 12 clowns, ainsi que ceux des 40 clr. 
nois et des hercules qui sont d'une force, telle 
uu'on croirait voir des artistes et non des ama
teurs. 

L'enfant ne comprenait guère le projet d>. .. 
j mère ; elle s'assit auprès d'elle et, la voyant 
' pleurer, elle tenta de la consoler. Elle essuyait 
r"e sa petite main les yeux rougis de celle qui» 
dans son désespoir, et redoutant l'horrible ave
nu-pour son infant, la condamnait à mourir 
avric el.'e. 

— Pourquoi pleures-tu, mère ? 
— Je ne puis te le dire... mais ces larmes là 

sont les dernières, va, ni toi ni moi ce pleure
rons plus bientôt. 

— Vraiment! 
Et la mère embrassait, en redoublant Je san

glots, la chère petite dont elle voyait la mort si 
prochaine. 

Pendant ce temps, les miasmes délétères 
s'epanduient ri^ns l'air, empoisonnant 1 atmos
phère de Ja petite chambre. L'asphyxie iom-
mençait son o-uvre terrible : l'enfant sentait 
ses tempes battre ; sa tête alourdie coordon
nait. 

— Oh ! que J'ai mal, dit-elle comme en un 
râle. 

— Tais-toi, tais-toi, répliqua la mère en l'em
brassant follement, éperdùment. 

Bientôt la parole siffla entre les lèvres de l'en
fant. Encore quelques minutes, To'uvre de mort 
était accomplie ! La pauvre désespérée eu; hor
reur de son crime : elle voulut se lever et a"er 
à la fenêtre peur briser une vitre: elle retomba 
lourdement sur sa chaise ; elle ht un plus sé
rieux effort et rouia impuissante sur le sol. 

Alors elle essaya d appeler, mais sa i h 
étranglée ne lai-sait percevoir r;u'un (émisse 
ment plaintif, dont le râle de l'enfant semblait 
un sinistre écho. 

Tout était fici loisque, comme dans un rêve 
une boullée J'air trais arrivaau visage des deux 
ajourantes ; un soupir de soulagement succé
da aux gémisseni nts douloureux. Bientôt l'air 
vicié delà pièce ou se passait ce drame sombre 
est renouvelé. Por'e, fonê.re, tout est ouvert, 
Ua médecin est arpelé : ses soins intelligents 
triomphent Je l'a-phyxie. 

r.a mère et l'cnlantsont sauvées. 
•." < voisins svaieflteatendu les gémissements; 

i s'iror.s d'abord, us avaient eu bientôt soupçon 
| de Ja virité. L'un d'eux frappa, appela ; per-

sotise ne répondit C'est alors que M. Dresch, 
commissaire de police, intervenant, on avait 
eafoMéla porto et sauvé la malheureu.-e m o n 
t sa pauvre enfant. 

Aujourd'hui, Mme R. , ayant à rendre compte 
A la justice de sa tentative criminelle, a été 
mise en état d'arrestation. 

— LA CATÀSTIÏOI'IIE DC BOLVHET. — Nous 
avons annoncé sommairement lundi qu'une 

..plosion formidable avait eu lieu, dans la îna-
tiaée de dimanche, à la poudrerie da Bouche!, 
pré* de Corbeil. 

Ouelques mots sur cette poudrerie. I.'lle est 
distante deCorb^il de l i kilomètres eavlroa et 
située sur le territoire de la commune de Vert-
\s Pelit. L'établissement mi'ilaire S'1 trouve & 
vingt minutes de la station du chemin de fer 
de Ballancourt. On y fabrique la poudre, mais 
on n'y fait point de cartouches. 

l'eue poud.-'Tie.la plus important-: <!c I ance, 
est placée ous le commandement d'un coionel. 

Ehe se compose d'une série de petits l.âti-
^îenxs isoles les <ins des autrd et entourés de 
bouquets d'arbres, qui en font pendant 11 te un 

Mais revenons à la succession de Clément 
Laurier. 

II parait que l'on avait trouvé, dans les 
papiers de l'ancien patron de Léon Gambetta, 
un paquet de lettres tout à fait confidentielles, 
touchant un sujet extrêmement délient de la 
vie privée du défunt, et que sa veuve, dont la 
plupart deadites lettres émanaient, entendait 
conserver pour elle seule. 

C'est ce premier point que M. le docteur Feli
zet a contesté. 

Puis , il a protesté contre l'inscription, à son 
passif, d'un titre de rente de t.ôOO francs, dont 
le reçu, signé de sa main, avait été découvert 
dans le portefeuille de son beau-pére ; enfin, il a 
réclamé Je capital de la dot de 200,000 francs, 
donnée à sa femme, et dont Mme veuve Laurier 
ne lui a jamais payé que le revenu. 

En présence de ces difficultés, il a fallu re 
courir à Ja justice pour les trancher, afin 
d'arriver à l'homologation de la liquidation. 

Mais, au dernier moment, les parties se sont 
mises d'accord pour qu'il ne fût point question 
à l'audience des « lettres confidentielles » et 
qu'il fût laissé au tribunal le soin de désigner 
colles qui devraient être attribuées à Mme veuve 
Laurier, et celles qui devraient être « brû
lées » 

Dans ces conditions, les avocats, M" Ailou, 
Eugène Carré et Ninard, sénateur de la Haute-
Vienne, n'ont eu à s'expliquer que sur les deux 
autres contestations. 

Le jugement sera rendu i huitaine. 

à prix fermes, sj, •. .élément pour les étoupes de 
Kussie moyennes et supérieures. 

Fil» de lin. — Continuation d'un bon courant 
d'affaires; prix fermes. 

Fus de jute. — Demandes actives ; prix fer
mes et en hausse. 

Toiles. — Même situation que Ja semaine der
nière. 

Marchés belges. - il n'y a pas de changement 
sur la situation dos marchés. 

MARCHÉ AUX GRAINS du 21 février 
(Cours eomaaercia -Même Approvisionnement 
que les précédents. . à 580 hectolitres. 

Les bonnes quai os sont toujours restreintes 
et se vendent toujours de 22 à 22,25 l'hectoli
tre. 

Les qualité Inférieures en grande quantité au 
marché de ce jour. .•_• • ront pour elTet de donner 
quelques centimes de baissée la mercuriale. 

Farines en boulangerie de :.!d a 36,50 pour 
les bonnes marques 

MAKCHÉ AUX GJB : VS du 21 février. (Cours 
communiqué par i i : Mel-de-Ville.) — Baisse 
moyenne deOfî. 12 c. à l'hectolitre. 

DERNIÈRES DÉPÊCHES 
(Service télégraphique particulier) 

NORD 
C O N V O C A T I O N D E S R É S E R V I S T E S A J O U R N E S O U 

DEVANÇANT L'APPEL.—Le ministre de la guerre 
vient d'adresser la circulaire suivante aux 
commandants de corps d'armée : 

» Vous recevrez prochainement une circu
laire réglant les époques de convocation des 
réservistes des classes 1874 et 1870, en 1883. 

« Je décide dès a présent : 
» 1- Que les réservistes, ajournés en 1882 pour 

le printemps de 1X&3, seront convoqués pour le 
1er mars prochain ; 

»2- Que les réservistes qui, devant être con 
' l'automne de cette année 

ou qui demanderaient, 
en temps utile, à devanecer l'appel, pour des 
motifs exceptionnellement sérieux^seront égale
ment convoques pour le 1er mars. 

• Je vous prie de vouloir bien donner des 
ordres en conséquence. 

» Le ministre de la ntterre, 
» TllIllAUDI.V. » 

1 " CORPS D'ARMÉE. — Tableau d'avancement 
pour 1883. — (NOTA. — Le millésime placé en 
vedette Indique la date de la première inscrip
tion au tableau d'avancement). 

ARTILLERIE. — Lieutenant-colonel proposé et 
classé pour le grade de colonel : 

1882.- M. Pépin, directeur à l'école d'artillerie 
de Douai. 

Chef d'escadron proposé et classé pour le grade 
de lieutenant-colonel : 

1882 — M. Stoflel, au 27e régiment. 
Capitaines proposés et classes pour le grade 

d» chef d'escadron : 
18-U.— MM. caillot. * '« commission d expé

riences de Calais, et Bouxin, sous-inspecteur 
des forges du Nord. 

Lieutenant proposé et classe pour le grade de 
capitaine : 

Ï882.— M. Berrot, au 27e régiment. 
Sous officiers proposés et classés pour le 

grade de sous lieutenant •' 
1882.— MM. I'arget, adjudant au 15e régiment, 

et Lartus, adjudant au 27e régiment. 
Garde de 2e classe proposé et classé pour Je 

grade de Ire classe 
188* 

Omer. , . , 
i lardes d<* Se classe proposés et classés pour le 

giade de uarde le 2e etaeao 
" i>tx>t— MM. Arpage, aux forges du Nord, dflta 
ché à l'Inspection des forges a Parts ; Marhen , 
à la direction de Douai, et Probat, à iq direction 
de Lille. 

ouvriers d'Etat, gardiens de batterie et sous-

».\ oublions pas l'Homme volant, qui, à l'aide 
rie quatre trapèzes, a parcouru la salle dan; 
toutesa Jongueur.au milieu d applaudissent - \ ts 
frénétiques.» 

S-r OMER. — Le Cercle catholique de St-Omer 
va prospérant, grâce au zèle intelligent de t m 
président, i l . Dolman, et au dévouement de 
l'aumônier, M.Vitalis. qui a prononce.dimaneh» 
dernier.devant les membr.sdu CYrcle.une aiio 
cutiou aussi éloquente qu appréciée 

— l'n jeune garçon, nomme Adolphe Foulon 
a été grièvement brûlé aux mains et à la figure 
par une lampe à pétrole, renversée par ine 
garde. 

A R D R E S . — Jeudi dernier, une conférences 
été donnée, à l'Hôtel de Ville, par M. Caumor.i 
membre délégué du comité agricole. P. nui ,. -
nombreux auditeurs,nous avons remarqué MM 
le Maire, juge d*-p«ix du canton, et Brémàrl 
conseiller gênerai. 

M. Caumont a été vivement appliudi qaanl 
il a parié des produits t-himiqufx e; des engrais 
amiénois, fumier très concentre. Ces deux mu-
duits sont actuellement représentés dans to. i 
le canton d'Ardres par M Faul Sellier, cafeii.-r: 
il a aussi parlé des tourteaux comme, un eicel 
lent engrais, lorsqu'il a été réduit on cendres 

M. Michel, A la direction de Saiat-

R t a t - O l v l i d e n o u l i a U . — IIKCLARATIONS 
DK N/US.-ANCKS ou vu FKVRtsR. — L'duuird Adens. 
rue de Jeramappes. cour < i-uyh«!Ck. 4. - Zoé Heul-
que, rue du Luiembourg , coiir veuvp Ijeldiccm». t 
Adolphine Antons. rue de Lannoy. 125. — Edouard 
Vemaefcht. rw du ii.dlon, cour Ladsoui, S — i 1̂  
ment Lortbioir. ruade Hiancliemaille, cour Duquea 
ne. 3. — Louis Debonuet. rue de i ieaurewaeri . eoui 
Moaart , 5. — J e a n n e Lecomble, rue de la r o s s e au •; 
chênes , cour Synsoyez, 12 — fiermaine liriet. rue de 
la l o s s e aui-Ciiéues. cour Synsoyez. 9. — Jeaane 
(iernez. rue d e l à Halle, chez (Jaudreiier. — l'almyre 
Desmedt. r u s d e l à Guinguette, cour Mullier, g« — 
Marie i'ournier, rue du Tilleul, Iy7. — Charles Del 
l,ar. rue du Tilleul, maisons Liénard, impassa Nabu-
cliodonosor. 

DÉCLARATIONS DS DÉCÈS DU 20 FÉVRIER. — 
Hélène Quiévryn. 11 mois , rue Pellart, maisons Ko-
veau, fort Mullier, 1S. — Marie Lefebvre, 1 jour, rue 
de Mouveaux, t î . — Tirloit, présenté sans vie. rue de 
Lannoy, maisons Imt'erniont. — ( atherme Byster, 1 
an , rue de Jemmappes , cour i r u y b e c k , 8. — Jean 
lesaffre, 11 an i , rue Meyerbeer, a. — Hortense nu-
pont. 4 mois , rue da Vaucanson, Su. — Mathilde De 
jonckheere , 5Ï ans, sans profess ion, Grande Rue. 201. 
— Marie nelbar, « ans. ménagère , rue de < hoiseul, 
fort Mullier. — Pierre Dêlescluse. 4 mois , rue des 
Anges, 41. — Guil laume Geelen, 21 ans, t isserand.rue 
de la Tuilerie, 48. 

MAKIAOS du 20. — Prosper Laga, 24 ans. cordon
nier et Hélène Vandenbogaerde, î ï ans , so .gueuse. 

CONVOIS FUNEBRES & OBITS 
Les amis et. connaissances de la famille R.VX-

FAIM. HESCHAMI'3, qui, par oubli , n'auraient pas 
reçu de lettre de faire-part du décès de Monsieur 
Henri Louis tiésiré RANI-'AING, décède a Koubaix, le 
20 février 18><3, à l'àga de, 24 ans. euut priée de v*a 
loir bien considérer le présent avi oomsjM une 
iavitati m t eeaiMsr a m Coarm . . . 
qui auront l ieu le s*février , à I lu 
du Sacré-t'œur, à Roubaix. — Les La***i •.j .uui 
chantées le jaudi 2*, a & heures du =oir. — L'assem
blée à la maison mortuaire, rua Masheates , U i . 

A l'extéiieur, rien ne décèle la a.iastrophe 
qui s'est produite dimanche. A lintérieqr, à 
mesure qu'on approche du lieu du statatr*. Ja 
désolation est grande. Les petits bâtiments où 
travaillent les ouvriers sont tou? plus ou moias 
endommagés • ici, les vitres sont rrisées : la, la 
toiture s'est effondrée; plus loin,un pan de mur 
s'est écroulé 

Par miracle, ua petit bâtiment où se trouve 
déposée de la poudre, 10Jà450 liilosrammes. et 
distant à peine du lieu du sinistre de 1M mè
tres, a été préservé, malgré l'ébranlement i,ui a 
lézardé ses murs sur lesquels sont venues tem 
ber des ilammèches. 

Le bâtiment où a eu lieu l'explosion était >m 
atelier muni d'une praes* hydraulique, nuatre 
.loinmes, deux sailliisiei et deux civils étaient 
occupés à y CàbffciUee des galettes de po*tr* 
destinées à a manne On se perd en conjectu
res sur la cause de l'accident. Toujours e -̂t-il 
qu'il ne reste pas une pierre de l'atelier. 

Les 700 kilog. d> poudre qui ont falt explosion 
o-it projeté k de grandes di--la::c-'S les inoculons 
c imposant ies murs du bâtiment et tout ce que 
c lui ci renfermait. 

A 100 :i;é;res autour de ce lieu, les arbres 
to .t rasés i t carbonisés. C.ux qui ont été pre-
s : vts sont blancs comme s i:s avaient été peints 
à la chaux. 

La catastrophe s'est produite * neuf beama 
trois quarts du matin, yuaiid on est accouru de 
toutes parts au secours des victimes, où a re
trouvé leurs membres épars : eelul-d r*ata***tt 
in bras, celui la ure Jambef un autre une tête; 

des lambeaux de chair pendaient aux brancu^s 
de.3 arbres. 

Aux quatre ouvriers qui travaillaient alors 
dans cet atelier, il faut joindre une autre vie
il me qui a été tuée à iûu mètres environ du lieu 
de l'explosion. 

Une vinfU ::.e de personnes ont en outre été 
blessées, dont trois grièvement, pur les maté 
riaux projetés. 

La force de l'explosion a été telle qu'aux en
virons on eût dit un tremblement de terre. A 
Ver-le-Petit, à Jiallancourt, plusieurs maison* 
ont eu leurs vitres brisées. 

A quatorze kilomètres de là, à Fontenay-le-
Vlcomte, un maréchal ferrant nous racontait 
qu'au moment de l'explosion, il lai avait sem
blé être assommé comme par un coup de mas
sue. 

A Corbeil, au bruit do l'explosion toute la 
ville fut en émoi. Les uns couraient à la Seine, 
croyant que le pont s'était écroulé; les autres 
allaient au chemin de 1er, pensant qu'une loco
motive avait éclaté; d'autres disaient qu'une 
machine avait sauté A la papeterie d'Lssonne, 
etc. 

L e n o u v e a u cab ine t 
Paris, 21 février. 

L'Officiel publiera probablement demain Je 
ministère. 

MM. Challemel-Lacour, Waldeck-Iîousseau, 
Martin-Feuillée, Tirard, le général Thibaudin, 
Charles Brun, Méiine, Bazile, Raynal, Cochery 
font partie de la combinaison. Mais l'attribution 
des portefeuilles n'est pas encore définitivement 
réglée. Les négociations avec M. Suvaux, pour 
le portefeuille - e l'instruction publique, conti
nuent. 

L e s é v é n e m e n t s d'Irlande 
Dublin, 21 février. 

Mme Byrae a été relâchée, faute de preuve 
de culpabilité. 

Londres, -il février. 
La découverte d'un nouveau complot en Ir

lande est démentie. 
L e s e n v o y é s M a l g a c h e s 

Londres, 21 février.Tjp 
Les envoyés Malgaches se sont embarqués 

hier à Liverpooi pour l'Amérique. 

La c o n f é r e n c e du B a n u b e 
Londres, 21 février. 

Le Standard dit que la France et l'Angleterre 
n'admettent pas une prolongation de la com
mission européenne du Danube, inférieure t 
vingt on vingt-cinq ans. 

Elles proposent une commission qui no soit 
jamais dissoute sans le consentement unanime 
de tous les membres. • 

PARIS, 21 février. — Tuile de Colta 10 k. fut c o m . 
esc. 1 (qu: courant ic-.. ; mars luT 25; 4 d a m a i 100 50, 
4 derniers 83 . . . — s.utle de lin: courant 89 80. 
mars 58 7S; 4 de mai li. SC; 4 derniers M 80 — Spi
ritueux 1" q l'h. 8 0 ' c esc . 10 K.; courant SO £0, 
mar i SI . . ; « da mai 5 .; 4 dernier* 52 . . . . . — Su
cres bruts *«• : disp. U . . a 50 » . — Sucres blanc* 
n» s : courant li 10; mars 58 33; mars-avril as ta» 
4 de mai «0 10. — Sucras raffinés : 104 . . à 105 ~.. — 
Farines » marques : courant 59 . . ; mars 59 . . ; 
4 de mars 60 40; 4 da m i M ZO. — Marque Corbeil : 
M . . . — Blés : couram i- 40; m a r i se 50; 4 de mar i 
tl . . ; 4 de mai tî . - aies: courant 15 7î, ojar* 
18 90; 4 de m a r i 18 80; i de mai 17 50. 

LILLB. ï l fév. - S u c i 
Id. n~ 7 à 9 . . 

Sucre numéro 3 . . . le 
raves disponibles -,9 
disponibles . . . Id. ar 
1™ quai, courant . . . . I 
d. à livrer, premier . . 
. . . . Id. 4 derniers . . . 

i Indien 8» degrés cou-s offl 
Id. en pains 6 k.r< ., i io . . 

•. ' igène n«3, . 3 81 - t t e . 
' oooraat . . . Id a m s 

di«p< eiasse dttfponi' 
«janvier . . . . 1 
prochain 

Marché an < hui le* d * Lille 
Coi'rs ,. -ecéden-ts 

l H . 
l'hec- l # t r . 

20 * ï r 

56 5C • I l 50 

Colza 
— épuré p. q. 

(Eillietia b. goût. 
— rousse. 

Cameline 
Chanvre . . • . • 
Lin du p a y i . . . 
Lin étranger. . . I 

Cours du ï l février 
Huile de colza . ; . . ..i 
Huile épurée pour , inquet 
Lin du pays . . . . [ , . . . 
Lin értanger 55 50 
Caméhne. • . . ( . . . . 
Chanvre I . . . . 

. î l 

IIOURBOL'RO, £0 , -v — Hlé blanc 30 37; blé roux 
17 05; Seigle l t 74; h,, jurgeon 11 S2; Avoine 19 80 
Pommes de terre 9 31 Colza d'été . . . . ; Pois J a u n e s 
18 78; Pois bleus t l S*j Keve i l s 73; Graine de lin 19 83 
cameline . . . . Beurt an pièce» .3 55; Œuf» .8 50. 

BERGUBS, 19 fr» - Bla froment 80 40; blé roux 
17 08; blé nouveau . . ; blé prenv qualité SO 61; MA 
troisième qualité U 31; se ig le . . . . ; orga 1* t l ; avoine 
10 83; fèvei . . . ; . iricots 86 64 poi l bleu» t l t ( 
vesces . . . . ; camelin - . . . . ; graine de l in . . . . ; colxa 
d'été . . . . ; colza d'hi LT . . . . ; pomme» de terre .9 33 
fromages vieux VI 09; beurra le k. en bloc. Ire quai . 
3 70 ;2e quai. 3 st; 3e jual. 3 *i . beurre le kilo en 
pièce3.45;œufs le can: .9 . . ; lin l e k i l . lrt 1 7t. 

BULLETIN DU COMMERCÉ: 

Aux cours 

L A I N E S 
(Avis de M. Paul Pierrard. courtier, à Londres.) — 

Londres, le 20 lévrier 1883. — La première séance de 
la i re série d'enchères de laines coloniales vient 
d'avoir l ieu sur notre marché . 

On y a vendu presque tous les lots offerts, compre
nant : 

813 b. Sydney, 
766 b. Port-Philippe, 

1,617 b. Adélaïde, 
307 b. Nouvelle-Zélande, 

3.533 b. d'Australie 
Kt ï,54H 1). Cap de Bonne Espirauce 

Kiiseml). 0,083 balles de laine. 
Pour cette s rie de ventes , qui doit «e prolonger 

jusqu'au 22 mars prochain, ou pourra offrir les quan
tités suivantes : 

THÉÂTRE DE ROI ':AIX. — Jeudi 22 février, à 7 
heures .— spectacle offert aux l i â m e s ! rhaqua cava
lier aura le droit d'M <ener gratuitement une dama 
au théâtre. I>eu\ <ian a ensemble ne paieront qu'un* 
p l a c e — La Mascotte, . pera-comique en 3 actes, paro
les de MM. l'hivot et :. iru. musique de M. E. Audraa. 
— Les Deux Orpheline', pièce au s actes . 

Sydney. 
Port-Philippe, 
Van Diémeu, 
Adélaïde, 
s \ \an Kiver, 
Nouvelle-Zélande, 

Total d'Australie, 
après déduction de 
lï.000 b . rée ipéd . 

c a p de B.-Kspér., 
après déduction de 
13,000 b . rée ipéd . 

Total des colonies. 

Xouv. arriv. 
76.140 b. 

115,301 b . 
131 b. 

52,688 b. 
3,269b. 

13,004 b. 

212,623 b. 

38,50g b. 

27W.I25 b. 

Anc.exis t . 
l.soo b. 
6,500 b . 

500 b. 

700 b. 

9,500 b. 

6,500 b. 

16,000 b. 

Totaux 
77.M40 b. 

121.SOI b. 
131 b. 

53.1SS 1). 
3,260 b. 

13,794 b. 

852,123 b. 

43,002 b. 

210,125 b. 
Le choix de cette journée est aussi médiocre pour 

la peigné que pour la carde, et ne fournit pas aaaas 
d'éléments pour iu^'èr beaucoup de genres . 

Le concours des acheteurs anglais et des étrangers 
est très-Bombreux. 11 y a beaucoup d'Alsaciens et 
d'Allemands. 

Les mises à-prix se font avec une certaine ardeur 
qui trahit des beso ia i urgents d'alimentation dans 
plusieurs directions. 

L'exportation e s t p l u s active pour l'Alsace et l'Al
l emagne que pour fa France. 

En une semaine , du 8 au 15 de ca mois , 31 navires 
d'Australie et du c a p de Bonne Espérance, portant 
161,000 balles de laine, sont entrés dans notre port, 
c e l'ait es t sans précédents dans les a n n a l e , de com
merce des laines co lonia les . 

TRIBUNAUX 

H O U B L O N S 
Londr.-s. le 80 février 1883. 

.Vous n avons pas encore toujours à annoncer une 
amélioration dans le marché, et il n'y a pas auss i 
aucuns s ignes d'une prompte réaction. 

Quelques consommateurs sont tentés par las cours 
plus has, que les détenteurs sont disposés à accepter 
maintenant , d'acheter, m a i s ce» transact ions sont de 
peu d'tniportance-

L'importation pendant l a semaine passée était de 
30 balles de Sydney, 28 de Hambourg, 23 d'Anvers at 
21 balles de P i l l au . 

TjtictJNAL CIVIL. — L a s u c c e s s i o n d e C l é m e n t 
L a u r i e r . — L e s « lc!t*ve-- o o n i i d t u t i e l l e s > 

Il y a d é j à q u e l q u e t e m p s q u e C l é m e n t I .au-
n>r n est plus de ce monde, et cependant sa 
succession n'est pas encore définitivement li
quidée. Il est rral que cela est un ; eu de la 

Télégrammes «te MM. Va* der Velde et Rei-
nemund, communiquée par Jules Cauët : 

Lo Havre, -'i février 1888. 
Ootoa* 

Cours de clôture de New- York du SO février 
févr mars avril mal Juin lui), août sep. 
10.14 10.23 10.87 10.51 10.66' 10.79 10.90 10.62 

Recettes du jour : 21,000 balles contre 14,000 en 
1882 et 16.000 e* 1881. ' 

Total de la semaine : 115,000 'balles contre 
.«,000 en 1882 et 60,000 en 1881. 

S a i n d o u x 
févr. mars avril mai juin I111I. août sep. o:t. 
11.73 11.75 11.86 11.96 11.!» 12.01 12.03 11.9611.96 

Mal* 
•anv. févr. mars avril mai juin oct. n ov. dér 

0/0 73 73 13 721/2 72 00 OU 00 
F r o m r n t 

uiars avril mal juin juiL août. 
6.90 7.10 7.85 7.40 7.50. 7.65 
Rnubsix, 'é •'M février 1888. 
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De CAMIER.- (Pas-de-Calais) 

CLOTURE DE 1 4 SODSCRIPTIOR 
M a i n e d ; : - S - l f é v r i e r . 20161-V?531 

Noua venons de rernoir un exemplaire de la 
quatrième année de l'Annuaire des spécialités 
Médicales et Pharm iceutiques , qni se publie 
à Paris. 20, rue de Tournon. 

Ce petit volume, du prix de 1 francs, est très-
utile A consulter. Il réunit, dans un ordre propre 
à ea faeiliter l'examen, tous les renseàg- • "Et* 
qui concernent l'art do auétiv. et rei I insi 
faciles aux médecin? i v ph>rm<>(->en* et anx 
malades, des recliér ..es qui étaient JIISVI ici 
difficiles ou Irnpossii'ie*. 

Un article, qui serf l'introduction, sou» le 
titre : l'Année Medioale, est écrit d'une p unie 
singulièrement alerta el sûre. Le nom de 'au
teur n'y est pas. mai- a forme et le style ..eus 
ont paru être ceux d un médecin, publ ic i té bien 
connu. 

CRÉDIT LYONNAIS 
FONPli EN 1868 

Société anonyirc Capital : 200 Millioa 
A f c n e e d e H o e b o i x . t O . r . X * ! " 
L e Crédit Lh mnais reçoi t l e s dépôts 

d'argent à vue ou à échéance à des t a u x 
variant suivant ja durée. 

11 pn':te sur rente», ob l iga t ions et a c t i o n s 
françaises e t é t r a n g è r e s , c o t é e s ou n«n 
cotées à la Bour« de Par i s . 

Les in .érè ts s<*;t ca lcu les au K t a u x d e s 
a v a n c e s de la Biuique de France: la c o m 
miss ion var ie su vant l a nature des t i tres . 

Il e scompte le ; upier de c o m m e r c e sur la 
FraBce et l é t r a r < e r . 

Il dél ivre des trai tes e t d e s l e t tres de C M 
dit sur t o u s pay- , _ 

Il reçoit les t u e s en dépôt; il encaasse 
les coupons . 

Il s e charge di l 'exécution des ordres da 
Bourse . . . 

Il reçoit sans frais l es d e m a n d e s de sous
cription. 

Il vend et ach» 'e l e s m o n n a i e s é trangè
res . 1 9 9 9 ° 

LA MODE DE PARIS 
BT SON lil> 1ION Bl-MKNSUHLIJt 

LA MODE UNIVERSELLE 
Ces j o u r n a u x , LXcii.usivKMF.xr ntaMÇàM 

sont la plus e x a c t e e x p r e s s i o n de no . re 
g o û t nat ional . Il suffit d'uu s imple o x a m e * 
pour faire éclater leur é l é g a n t e supériorité 
sur les banales et lourdes reproduct ions 
a l l emandes di' nos mentes, qui s'étalent sur 
certa ines feuilles 

N o u s e n g a g e o n s nos lectr ices , pour s'en 
convaincre , à . l e n m d e r un n imi-ro spéci
m e n , qui l e i f •"', • e«vr»jrv> •-- I 
par l 'Admit is ! il ,. 25 , ru .3dn: .ir.Paris 

eammkwmsm .•• » • • • • ! . . • .••J.'J.-'M» 
L e Proprlétai i i (J*r u i i , Alfred REBOUX 
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